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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici La Peinture de paysage, John Constable (Les Fiches de lecture d'Universalis).
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LA PEINTURE DE PAYSAGE, John Constable (Fiche de lecture)



John Constable (1776-1837) consacra l’essentiel de sa carrière à la peinture de paysage. Il avait une connaissance approfondie de son histoire et de sa théorie : on a conservé la liste des livres qu’il possédait sur le sujet, et qui montrent l’ampleur de ses curiosités dans ce domaine. Mais relativement en marge des cercles officiels, et en particulier de la Royal Academy (il en est membre associé en 1819, et membre de plein droit – académicien – dix ans plus tard seulement), Constable n’eut que très tardivement l’occasion de coucher ses idées sur le papier, en 1830-1832, lors de la publication de gravures en recueil tirées de ses œuvres, et en 1833-1836, lorsqu’il fut invité à prononcer des conférences sur l’histoire du paysage en peinture. Ses amis, en particulier le peintre Charles Robert Leslie (1794-1859), connaissaient la valeur de ces textes, ainsi que celle des très nombreuses lettres écrites par l’artiste. Des extraits en furent incorporés à la biographie publiée par Leslie en 1843, peu de temps après la mort de Constable. Repris, amplifiés, ils n’ont cessé d’enrichir depuis l’analyse de la peinture de paysage au XIXe siècle, dont Constable est l’un des plus éminents représentants.


• L’English Landscape Scenery

Constable avait été contacté, en 1826, par le directeur d’un journal nouvellement fondé à Brighton, afin d’écrire quelques articles sur le paysage. Il déclina l’offre, qui ne lui aurait peut-être pas donné la tribune qu’il espérait. Il en alla différemment trois ans plus tard, lorsqu’il se lança entre 1830 et 1832 dans la publication d’estampes en manière noire exécutées sous son étroite direction par le graveur David Lucas. Il clarifia alors ses idées, afin d’écrire une Préface au recueil et un commentaire détaillé pour chaque planche. Le titre qu’il avait choisi pour l’ouvrage, tel qu’il apparaît dans la première édition complète, en 1833, est en lui-même démonstratif de ce qu’il attendait de la peinture de paysage : Various Subjects of Landscape, Characteristic of English Scenery, Principally Intended to Display the Phenomena of the Chiar’oscuro of Nature, from Pictures Painted by John Constable, R.A. (Divers Sujets de paysage, tirés de peintures exécutées par John Constable, membre de la Royal Academy, caractéristiques de l’Angleterre, choisis pour illustrer principalement le phénomène du clair-obscur de la nature).



• Les conférences sur la peinture de paysage

Au moment où il terminait l’English Landscape Scenery, Constable fut pressenti par des membres de la Société littéraire et scientifique de Hampstead, ville de la banlieue de Londres où il résidait, afin de prononcer une conférence présentant rapidement l’histoire de la peinture de paysage. Constable accepta, et on lui demanda aussitôt d’en rédiger le texte. Ses notes préparatoires lui permirent de transcrire ce qu’il appelait lui-même « un peu plus qu’un simple souvenir ». L’intérêt avait été tel qu’on lui proposa de poursuivre à Hampstead pour « combler les vides » de sa première causerie. En même temps, on lui réclama d’autres conférences à la Literary and Scientific Institution de Worcester, où ses œuvres venaient de figurer, avec le plus grand succès, à une exposition de peinture. Enhardi, et confiant désormais dans ses capacités, Constable reprit en mai-juin 1836 à Londres même, à la Royal Institution, où son fils étudiait la chimie avec Michael Faraday, ses conférences, issues de celles de Hampstead et de Worcester. Contrairement aux textes de l’English Landscape Scenery, aucun de ces exposés ne fut toutefois publié de son vivant. Ils ne subsistaient même pas à l’état de manuscrits autographes : on les connaît aujourd’hui par ses brouillons, les comptes rendus et les notes prises par les auditeurs (par exemple Leslie à Londres). Il s’agissait d’ailleurs toujours des mêmes sujets, retravaillés au fur et à mesure. C’est en 1970 qu’une édition critique vit enfin le jour. Les idées principales et le plan général suivi par Constable étaient connus depuis longtemps : origines de la peinture de paysage ; histoire du genre par école et par période (Renaissance, XVIIe siècle, XVIIIe siècle et époque contemporaine).

Par-delà leur aspect fragmentaire et incomplet (surtout si on leur ajoute les notations éparses dans la correspondance et les notes de Constable), ces textes, fort vivants, développent une vision originale de la peinture de paysage. Le conférencier ne se perd pas en généralités : il laisse le plus souvent la place à l’artiste, qui explique le pourquoi et le comment de ses propres œuvres (en particulier dans l’English Landscape Scenery), et analyse celles de ses illustres devanciers. Les conférences révèlent une information très complète, et une réflexion parfois fort originale pour l’époque, ainsi quand Constable consacre tout un développement aux Van Eyck, ou fait un long commentaire du Saint Pierre martyr de Titien. Les passages concernant Poussin, Claude Gellée, ou les peintres contemporains de Constable, comme les paysagistes britanniques de la fin du XVIIIe siècle dont émerge la figure de Thomas Girtin, sont plus conventionnels. Mais au fil de tous ces textes est exprimée la pratique de peintre de Constable : regarder la nature avec ses propres yeux, et non par le truchement des maîtres, sans rejeter toutefois leur enseignement, pour en donner une impression vivante et vraie.



Barthélémy JOBERT
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CONSTABLE JOHN (1776-1837)



Introduction
Peintre des vallées fraîches et fertiles du Suffolk, des ciels chargés de la Manche et de quelques monuments vénérables comme la cathédrale de Salisbury, Constable donne à voir une Angleterre paisible et apparemment somnolente. Profondément attaché à l’univers rural de son enfance, il choisit un nombre limité de sujets vibrants de résonances affectives. Il plaide pour une observation directe, quasi scientifique de la nature, mais son œuvre traduit toujours une intense émotivité. Le public de son temps n’appréciait guère sa facture véhémente et son indifférence au détail ; il lui reprochait ses éclaboussures de blanc et ses verts envahissants. Plus tard, les impressionnistes français reconnaîtront la qualité d’une peinture qui anime des scènes banales d’une intensité dramatique, et qui place Constable au rang d’un Ruysdael et d’un Cézanne.
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• Une existence difficile

Né en 1776 à East Bergholt (Suffolk), Constable appartient à une famille de meuniers assez aisés. Son père, Golding Constable, possède plusieurs moulins à eau et à vent qui seront des sujets de prédilection du peintre. Initié au dessin par un amateur local, il a la chance de découvrir grâce à un mécène, sir George Beaumont, les œuvres de Claude Lorrain et de Thomas Girtin. Malgré les réticences de sa famille, il opte pour une carrière artistique et part en 1799 étudier à la Royal Academy, où il expose à partir de 1802. Il s’essaie d’abord à plusieurs genres – portrait, peinture religieuse –, mais sa préférence va au paysage. Comme ses contemporains Towne, Girtin et Turner, il fait des voyages dans le nord du pays en quête de paysages réputés pittoresques ; pourtant, ce sont les paysages plus humanisés du sud qui le fascineront toute sa vie. Son attachement à la vallée natale de la Stour est bientôt renforcé par son amour longtemps frustré pour Maria Bicknell, la nièce du pasteur d’East Bergholt.

Les années 1815-1816 marquent un tournant dans sa vie : il perd ses parents, auxquels il était très attaché, et épouse Maria, avec qui il s’installe définitivement à Londres. La carrière professionnelle de Constable est marquée au sceau des ambitions déçues. Médiocre portraitiste, le peintre ne trouve pas beaucoup de clients. Même dans le genre du paysage, il doit vite affronter l’indifférence ou l’incompréhension : les critiques lui reprochent le manque de fini de ses toiles, son coloris violent ; on l’accuse plaisamment de jeter de la chaux et même du foin coupé sur ses tableaux... À sa grande déception, il devra attendre l’âge de cinquante-trois ans avant d’être élu académicien. Quant à son bonheur conjugal avec Maria Bicknell, il sera interrompu par la mort prématurée de celle-ci en 1828. Malgr



• Un répertoire restreint de thèmes









• Observation et émotion
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